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Rd 


G. Olafson & Co. 


| BLOX 0: L'HUML QUEBEC 


20 BLOUCK McINTYHE 


à L° 


Poëles ; air comprimé, valant 46.50, 85.00 et 4400, pour BUREAU 


\Menres-de Consultations 1-6 P.M. 


94.75, 43 75 et 62.50. “ | RESIDENCE AVENUE PROVENCHER 


Poëles pour bois et charbon valant $17.00, $14,50 pour 


ILES, 808. É, à D à I2a, m. et 7a9p. m. 
"+ Poëles à bois valant $12.00 à 916.00 pour #10.00 et #14.00- TELEPHONE petré et pour la suit 1667: 
25o° de réduction sur la vente de clochettet à sleigh. PHARMACIE 


Grande vente de nappe à + prix; venant de bonnes fa- 
briques. | " ‘ 
BLANC | 


Tablier, 25 duuzaine seulement pour 19c. 10 morceaux, 
pour toilette, valant $8.000 pour $2.25, 10 morceaux pour salle 


BERTRAND 


J'ai l'henneuz d'annoncer à la population 
j'ai acheté un assortiment 


à diner, valant #15.00 pour #11.50. Set Berry, 18 pièces pour Arthur Bertrand, 
60c: pièces pour 80e. Successeur de Rowland Dixon, 
Fe 320, rue Principale. 


EMPLOYEZ LES ALLUMETTES 


À. J. H. DUBUC, 


AYUCAT, SULLICITEUR, NOTAIRE, 


ETC., ETC, 
cc ; , BLOC nie n \ 
EDDY. se : 
? . Téléphone, 334. 
Comparez les a d’autres et NT 


us convaincrez de la. 


vous vo | 
iorites des allumettes| 


W Z, Peatman 


Ex Médecin et Chirargien résident de 


7 LÉ se bumero Mein fire Minute aù 
dessus d'1 magasin Burke et la 


PRE Bertrer d, vis-à-vis la gare 
u Canadian Northern Railway. 


Haunes pe Buneau:—9 à 11 a.m. 2 à 5 p.m. 
T1à9 p, m. 
Vi-ite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 
Bouiface, 
Tetephone 2247. 
Service da Jour et da uuit. 


BTE 


FARINE SON ET GRAIN [7 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg é Andrews nt Bernier, 
; AVOCATS. 

(Argent à prêt-r our hyp=thèque) 
Bloc de la Banque d’Ottaw«, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg 
Tel. No, 427 B. de P. No. 1289 


Dr J. H 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 


Haunxs px BUREAU —8 à 9 a.m., 12 à 2 et 
6a8pm, 


dosera Buanixn. 
Noer Bennren 


Prix plas raisonnables que n'inpurte où ailleurs, 


The Richard-Beliveau Co. Ltd 


IMPORTATEURS DE 


Vins LiqueursetCigares 


WINNIPEG 


Winniseg, No. Rue Main 
Phone 1061. "Heure de Bureau, 3 à 5 p.m. 


380 RUE MAIN - - - - - - Visite toutes les jours a l’Hopital St, Bo- 


La plus ancienne maison, 
Le plus grand assortiment, 


DOCTEUR DAME 


ST-CHARLES, MAN. 


Le Docteur Dame, de retour 
des Indes Occidentales, tiendra 
provisoirement un bureau à sa 
résidence de St.Charles. 


Les prix les plus reduits. 


Nous avous un article qui vous tentera. 


re 


Une écaille de prix avec dessin artistique, 


Dgfckinture RUDNIN Œ UE [se de 


ICIEN | 0: 81.75 
207, Ave. du Portage, Winnipeg | | 
Consultatioos et examr-n» gratuits | } THOS. ù À PORTE 
Maison Davidson, — Bijoou-r | Manti!l 3 Pour BLIOUTIER 


TELEPHONE 1426 DAMES 463.75 


J. A. l’ICVLEA" |Onu reste émerveillé du prix 

S Avexve Tacué Sr Boxirace |Quend on les voit. Si vous en 
avez besoin vous en acheterez. 

Toutes couleurs, lsine écossai- 
se. Nos rentes sont si rapides 
que les lign-s se brisent rite : 
de là la rédaction. 

Valaient d'abord $6.00 à 13.00 
se vendent aujourd'hui à #3.75. 


LD Dur Piuiaas Wiatins- Man 
On parle Français. 


J, P. Ralkeigh, 


D.D.S.—-DENTISTE, 
No. 536}, Rue Main, Winnipeg 
BLOC CHKISTIE, 
Coin des rues Main et james! 


nd —— 
F'ose de la Inmière électrique de-! 
puis $1.25 par Lampe. 
MOTEURS ELECTRISJCES ET A 
GAZOLINE 
Scie cirenlaire portatire, Son-| 
uneries, Piles sèhes, l'obines, 
Lampes électriques, Appli- 
.qués, Réparations et en- 


etes. Mebissee & Cie Ltd. 


Der Ouvrage garanti 
ATEUSR DS PEVINGRAIEIE| 400-409 Rue Main. ose. EE 


À le LumièseElectrigne 


Great stores pe Tables de Pool 
———— | DR. 6. À DUBUC 


ANCIEN BUREAU DU DK DAME 


D et D LL 


La population française sera toujours 
enriaine d'a oir satsf.ction en allant chez 


536}, Rue Rain, Winnipeg. soit placée sous le rocable de no- 


C'était un beau courent bâti | qui a institué notre ordre. 
sur nn haut piateau. Audeséus | Le sous pri-ur dit : 
la montagne couterte de sapins, | —Les saints les plus vénéra- 
Les toits pointus et les tourelles | bles ne sont que de râles reflets 
de Ia sainte maison se décos-| du Christ leur modèle. Si ruus 
paint sur ce fond sombre. Au | men croyez, nous consacrerons 
une large raliée,des vi- | ctte égii-e à Notre Seigneur Jé- 
gne:, des champs de bié, des sn, d'où le salut est venu aux 
Li de reup'ier, et | hommes et d'où procède toute 
ün village le long d'une jolie ri-| suiuteté. 
vière. Le moine Alcime, âgé de plus 
Les moi'es de ce couvent | de cent ans, si maigre et si tor- 
étaient à la fois’ de bons servi- | du par les années, que sa robe 
teurs de Dieu, de grands savants | blanche faisait des angles com- 
et d'excellents laboureurs. me un linge qu'on aurait mis sé- 
jour leurs rubes blanches appa-|cher sur un sarment noueux, 
raissaient ça et là dans la camya- | prit la parole à son tour: 
gne, penchées sur les travaux de! —Je propose Dieu le père. On 
la terre; et, le soir, on les voyait | le néglige un peu On l'oublie- 
passer de pilier en pilier, sous les | rait tout à fait si l'usage n'était 
arcraux du large cloître, avec | de réciter le Pater. Pourtant c'est 
un murmure de conversation ou | Jui qui a créé le monde. Pendant 
de prières. : plus de quatre mille ans, les hom- 
Il y avait parmi eux nn jeune | mes n'ont point eu d'autre Dieu. 
religieux, du nom de Norbert, | A l'heure présente, beaucoup de 
ui était un très bon émagier. peuples l'adorent, qui ne con- 
ans le bois ou dans la pierre, | naissent point son Fils. 
ou bien avec l'argile qu'il pei-} Norbert s'était tn jusque là. 
gnait de vives couleurs, il savait | Pensif, il regardait pâlir les ors 
agçonner de si belles statues de |et les pourpres du couchant. 
Jésus, de Marie et des saints, que!  —Moi, dit-il, c'est à la Vierge 
les prêtres et les persounes pieu-| Marie que je consacrerais ce tem- 
ses venaient les voir de très loin | ple. C’est parce qu’elle fut sou- 
et les achetaient très cher, pour | rerainement pure qu'elle mérita 
en faire l’ornement de leurs égli- | d'être la Mère de Dieu . 
ses ou de leurs oratoires. Après une discussion assez vi- 
Norbert était fort pieux. Il|ve, il fut décidé que le grand 
avait surtout pour la Sainte Vier- | portail serait surmonté de la stu- 
ge une dévotion” extraordinaire : tue de saint Gengoul, patrou du 
et souvent il restait des heures | noble due du pays. Un peu au 
devant l'autel de l’Immaculée, | dessus on placerait la Vierge 
immobile et prosterné sous son | Marie, et, sur la pointe du pi- 
capuchon, les plis de sa robe|gnon, Jésus crucifié. 
épandus derrière lui sur les dal-| Norbert fut chargé de sculpter 
les trois figures. 
Il tailla sans beaucoup de zèle 
figare de saint GengouL Ne 
sa hant pas au juste quelle pro- 


es 

Norbert était parfois réveur. 
Le soir surtout, en regardent du la 
haut de la terrasse, le soleil s'é- 
teisdre à l'horizon, il devenait | fessjon ce saint avait exercée de 
inquiet et triste. Il aurait vou-|n vivant. Norbert en fit un 
lu s'en aller loin, voir d'autres | chevolier. afin de plaire au sei- 
coins du monde que celui où 11| eur duc. 


Be. <. PT ue à Mapa on « Lx 


Que pouvez-vous voir ail | ooitrine, les 
leurs que vous ne voyez où vous | ss mains gantelées : 
êtes ! "Voilà le ciel, la terre, les! fit. 
éléments: Or, c'est d'eux que 
tout est fait... Quand vous ver- 
1i-z toutes los choses à la fois, doute 
que serait-ce qu'uue vision vai- jt sa | 
ne ! Quoique Norbert apportât à 

Le bons moines étaient très | Cette nn M 
aumôuiers ; et, comme ilsétaient | te Sa piété. 1! songeult sans Cesse 
très riches, un jour vint cùin'y|à 18 Vierge Marie, “ir il devait 
eui pas un seul pauvre dan: les ee pen : : a 
environs. Alors ils résolurent Pt de se “ee sera fées Le 
de vous'roire à leurs fais une |!1 0€ s0h art e5.Gf OR amour. 
magnifique église pres Ego Tout le temps qu'il travaiila à 
couveut. la statue, il ne voulut pas la lais- 


On abattit sur les pentes boi-|"*T Voir, sous prétexte que les ré- 
sées qui douninaient le monas- flexious de ses frères le trouble- 
tère, les plus beaux sapins pourl'atent et embrouilleraieut 
eu faire la charpente ds l'egli-e, [#8 idées. Et, sul ave: 
On les équarrit puis on les scia| son rêve, il cisela la Vierge 
en les posant sur de hauts tré- gs telle . deu ; 
taux ; et tont le courent fut en- ngue et drapée de grands 
veloppé . poussière jaune pes la _ otre des 
comme de l'or. ommess, l’'Immaculée leur ten- 

Et c'était au milieu de l'im-| dait ses deux mains ouvertes 
meuse solitude, comme une bour- | d'où découlent les pardons. A 
donuante ruche humaine. Cha-| vrai dire dire, c'était à peine un 
que ouvrier, en taillant sa pierre | Corps; mais le visage était si 
pour la cathédrale future, igno-| beau, les yeux regardaient avec 
rait si cette pierre serait vue des | tant de tendresse, la bouche sou- 
fidèles, mais il savait bien qu'el- | riait avec une douceur si triste, 
le serait vue de Dieu, et tous se | le geste des mains faisait si bieu 
réjouissaient de collaborer, cha-|grâce au monde entier, que la 
cun pour son humble part, à | seule Léo de NP ral NT 
l'œuvre sainte. envie de prier, de pleurer e - 

Et bientôt, pierre à pierre, len- | tre uu saint. 
tement l'église monta vers le] Lorsque les moines la virent, 
ciel. a ils se récrièrent d'admiration, et 

Un des anciens moines du|le prieur lui-même la déclara 
couvent, mort en odeur de sain- teiletetient belle, 
teté, vait écrit ces mots daus | : Donc la croix sainte, la statue 
un petit livre de méditations|de la Vierge et celle de saint 
pieuses qu'il avait  appe- | Gengoul furent placées où il 
lé l’Imitation de Jésus-Christ àvait été convenu. 

“Ne disputez pas des mérites L'ég'ise était presque achevée. 
des saints. Ces recherches pro-| Deux hautes tours flanquaient le 
duisent souvent des contesta- | bortail, pareilles à des faisceaux 
tious inutiles ; elles nourrissent | 4e colonnettes et de clochetons. 
l'orgeuil et la vaine gloire d'où | Norbert, animé d'un zèle fervent 
naissent la jalousie et les discus- pour la maison de Dieu, passait 
sions, eelui-c1 préférant tel saint, | ses journées sur les toits, an mi- 
celui-là préférant tel autre... | jeu de l'aérienne forêt de pierre, 
L'examen de pareilles questions, | }, long des galeries délicatement 
loin d'apporter aucun fruit, dé- ajourées, parmi les monstres des 


« "” 
pl.ft aux saints. | gargouilles, sous les arceaux des 
Les bons moines manquèrent | Sontreforts. 


à ce préc-pte, un soir qu'ils di- 
visaient entre eux,sur la terrasse 
du courent, après l'Angelus. 

Il s'agisssit de savoir sous 
quel vocable leur église serait 
vlacée : et chacun propæsit son 
sentiment et le souteuait arec| 3, tours 
ardeur. | 

Le prieur, homme de gouvy-r- 
nement et de tradition, parla le 
premier, 

— Ii sied que notre notre église 


Pais il sculpta, dans un bloc 
de granit un J:sus en croix, hant 


Même un soir, ilne descendit 


dont la bajustrade n'était pas 
encore posée. 


p-nchs, et, bien audessous de 


qu'il y a pent être un plus g'and 
saint que l'illustre ana horète 


ce fat vite| 


il cherchs s'il} gles saignsient ; 
pourrait voir, de si bant, ls sta-| puids énorme 
tue de sa chère Vierge. Il sekses doigts glissèrent 


À: Y & 
Govermm. Offices 


Avez-vous essayé la cuisine de 
famille ROYAL pour pâtisseries, . 
gateaux, pain, c'est la meilleure, | 
Coùte un plus cher que l'autre, 


mais a plus de valeurs. 


MOULIN ET BUREAD 
Montréal - 


+. Winnipeg. 


ee de ni 


Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, pour 
l’année 1902, donne les statistiques suivantes pour l’année : 


o 


Récoltes Total de Minots 
Pr rsiress nissan agente hais its tested 58,077,267 
los PROPOS NOUS NE LE 84,478,160 

rge SN ua ae Snnsléntnne nn Cle 11,848,422 
Lam ns sons dira sou es censis ads ETS ALES 564,440 
ins sntiscentesseseren sean eos ses eu dr ide sé 49,900 

Din ntren dé Ers cotoédonnse des detue Gésfaeu ee ET 84,154 


Ÿ 


k FE 
Pie … 


compter les récolte de pommes de terré et ant: 


M UNIES AGRUS — 


Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n’était 
pas encore assez. Ÿ 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l'année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur de deux million de piastres et plus. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


À vendre par le gouvernement du Manitoba. Ilya es: 
‘hui en vente dans toutes les parties de la Province des millions 
acres de terres de choix. 


Des Ocrrors GRATUITS DE TERRES 
(FREE  HOMESTEADS) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province 

Pour plus amples informations, pour cartes, etc. tuites 
aéressez-vous à “ Minister of Agriculture and Immigration, Win- 
nipeg, Man.,” ou à 


L. J. HOWE, 
Acting chief clerk, 
Provincial Lands, Winnipeg. 


oau] 


‘Saus 


J.J. GOLDEN, 
Provincial Gouvernement Agent, 
617, Main Street, Winnipeg. 


” 


s'écria-t-il. 
Et, de nou veau il tomba... 


mains tendues hors de la niche. 
Ii se pencha un peu plas : son 
pied glisse, il tomba avec un| Il tomba sans se faire au- 
grand cri. cun mai, sur les deax paumes 
Dans sa chute il rencontra un|de marbre de la Vierge. Les 
échafaudage, rebondit sur le! mains miséricordieuses se rele- 
Plancher, et fat renvoyé vers le |yèrent un peu pour le retenir. 
pignon pointu de la facade, où! I] s'y endormit comme un en- 
s'élevait la croix de pierre. fant dans son berceau. 
De ses deux mains, il s'agrip-| A l'aurore, les moïnes l'aper- 
va aux bras du divin Crucifé ; çurent. On dressa de 
et son corps pendit dans le vide |échelles. Quand on arriva près 
le long de la grande croix. |de lui pour le délivrer il dormait 
Elle était trop large pour qu'il encore. : 
pût la serrer Es genoux | Pourquoi me réveillez-vous ! 
qu'embarrassaient d’ailleurs les | ditil 
plis de sa robe blanche. Il ne contsa à personne le rêve 
Là, face à face avec le Christ, | qu'il avait fait dans les bras de 
les cheveux hérissés d'épouvan- Lie Vierge, ni cæ qu'elle avait 
te, il le suppliait hamblement}@it.. | 
de le Prin, Puisil se mit à crier! Mais à partir de cette nuit‘là, 
de toutes ses forces: mais les bons | il montra une dévotion très ex- 
moines, étant en paix avec Dieu, ‘acte pour le Christ Rédempteur, 
dormaient d'un sommeil si pro-|POur Marie Immaculée, et vécut 


ee dis AIS ETS 
4 À vs 


un - 


point. Il roulait rêver la tonte | fond que personne ne l'entendit. | dans la plus haute sainteté. 
la nuit, à son aise, et surprendre | Des oiseuux de nuit, eFarouchés 
les feux fantastiques de la lune | tournoyaient audessus de sa tête, 
au travers de cette architecture. | Ses pieds grattaient la pierre, 
li était au sommet de l’ane | cherchant 
sur une plate-forme | d'appui. 


Juies Lemarres. 


en vain un point 


LE BAUME RHUMAL 
Ses doigts s'écrasaient 


i .| Parses propriétés tonifiantes 24 
sur les bras de Œ ge er = De ne 
l'attirer en bas.lCuratives et par son 


âchèren: |Prompte le BAUME RH ï 
prise... ze : est le remède qui convient sf 
—Au secours, Vierge Marie |! qui toussent. | 


P ns 
.: nu 
: 


« 
En - 


e est aujoürd'hui abo- 


la compagnie est ve- 
nue nous trouver. elle était tout 
: Elle demandait des con- 
s dont la plupart Jui ont 
octroyées. Nous devions 
“service de première 


1s que le conseil 
cette question. Le 
moins qu'il doive faire, à notre 


: bec avis, c'est de servir une 


mise en demeure à la compa- 
guie, lui intimant que faute de 
se conformer à s04 contrat et aux 
réglements, elle sera déchue de 
ses privilèges et passibles de 
dommages-intérèts. 

La troisième question que 
nous entendons examiner, c'est 
celle de ln protection de Ja 
propriété contre les incendies. 

Nous est aris qu'une cloche 
d'alarme, s1 rauque soit- elle, ce 


n'est pas suffisant pour éteindre 


un iacendie. 
Un Chemical, c'est quelque 
chose, mais nous avons le droit 


de @emauder davantage. Outre 


les résidences et autres construce 
tions privées, dont les propriétai- 
res ont bien raison de demander 
quelque protection à cause des 
sacrifices qu'ils ont à faire sous 
forme d'impôts, il y à des édif- 
ces publics, des maisons d'édu- 
ph ies des institutions de bien- 
faisance dont la destruction nous 
serait bien douloureuse si la ca- 
tastrophe se prodaisait en ce 
moment, sans que nous ayions 

an degré de protection 
que le public se eroit autorisé à 
demander pour ces maisons et 
leur personnel. 

Voyons ce qui se passe ail- 
leurs. 

Des incendies éclatent partout, 
svec der résultats désastreux! 
La propriété est détruite, des 

de vie signalent presque 
chaque catastrophe ! 

Devons-nous nous flatter de 

j échapper à ces 
pouvoir a ppe 


Tee il œmble que | 


À Diverses ambitions se sont heur- 


* Htsirez-vous?) On sen est dit 


“ln y mener do fortes 
onto à cette candidature, 


tées, qui ne sont pas “encore 

y .- On s'est dit des paro- 
les plutôt désobligeantes au sein 
même de ls convention. (Eter- 
nels indiscrets, quand donc vous’ 


de plus dérobligeantes encore 
quelques heures plustard. Ily 
a eu eurre libéraux fort huppés 


. | des altercations pimentées. 


Comme justification, les amis 
de M. Cyr répondent que sir W. 
Laurier ‘et M. Sifion exigent ce 
sacrifice (?) de la part de M. Cyr, 
lequel marcherait au smpplice à 


_[contre-cœur. M. Cyr ne nous 


en voudra pas si pous nous per- 
mettons d'avoir nos doutes sur 


_ [ce dernier point. 


Toujours est-il que M. J.E 


"| Cyr est candidat. 


M. Cyr n'est pas un inconnu 
dans le mondé politique. Jeune 
homme, il rêva d'éclat, d'hon- 
neurs et de gloire. Il brigua 
plusieurs fois les suffrages du 
peuple. 1l naviguait alors sous 
pavillon conservateur, excepté 
la dernière fois, contre M. Royal, 
alors qu'il se donnait comme in- 
dépendant. Il fut royalement 
battu. 

‘Depais cette. dernière mésa- 
d'une quin- 


* tie dinnées eu arrière; M. 
| Cyr, entièrement converti au li- 


béralisme, est resté chez lui, s'ap- 
pliquant, apparemment, à deve- 
nir un sage, dans la vie facile 
d'un fonctionnaire bien rétribué. 
Ceci soit dit sans intention offen- 
sante, car M. Cyr méritait, au- 
tant que d'autres daus son parti, 
d'occuper la position qa’on lui 
avait confiée; et il est juste 
qu'un fouctionnaire soit sufi- 
samment rétribué. 

Mais voilà que l'imagination 
du fouctivnnaire est évidemment 
hantée de nouvean par les rê- 
ves de sa jeunesse, Nous lui di- 
rions qu'il a tort, qu'il ne nous 
croirait pas. Il n'y a que la dé- 
faite qui le convaincra. Nous y 
travaillerons. 

M. Cyr est lui-même un com- 
batif; ilne saurait s'étonner de 
rencontrer des obstacles sur son 
chemin et des projectiles se crni- 
ser avec les siens. Quand le 
temps sera venu, nous lui ferons 
vigoureusement la lutte que tou: 
candidat libéral peut attendre 
de nous. 

Nous nous bornons pour au- 
jourd'hni à lui faire entendre 
que sa caudidature est regretta- 
ble, intempestive,mal avisée,con- 
traire à tous nos intérêts bien 
eutendus. 

Nous souhaitons aussi que 
l'honorable M. LaRivière—dont 
la victoire est assuréc--n'ait pas 
à faire face aux canailleries avec 
lesquelles on nous a combattus 
il y a quelques mois. 


Notes Politiques 


À quand les élections généra- 
les ? La 
+" + 
Si le gouvernement Laurier 


vent en appeler au peuple en 
évriens il « besoin de se hâter 


72e | de dissoudre Jes Chsmbres. 


"+ 
M. Borden aura une majorité 


Nous nous empressous d'sjon-| dans les provinces maritimes 


rait du reste d'accord avec le 


gouvernement sur le fond même ‘ceoki 


de la question débattue.® Quel- | 


que temps après sa. retraite, M. 
Angers reçut l'offre de monter 
sur le banc de la Cour Suprême, 


position houorable dont il était! 


digre. M. Angers refusa. Il ne 
vo t accepter de faveurs 
du gouvernement dont il venait [5 
de se séparer. Il ne voulnt 
point que l'on put simplement | & 
sonpçouner son désintéressement 
et ses motifs, Il préfera se re- 
mettre à gagner laborieusement 
sa vie par la pratique de sa prô- | face. 
fession d'avocat. Etaujourd'hui 
encore, il accomplit courageuse- 
ment sa tâche quotidienne. 

M. Blair se retire avec éclat 
du, Cabinet Laurier dont il dé- 
nonce avec vigueur la politique 
de chemin de fer, la principale 
mesure du gouvernement. Il 
tonne contre ce gonvernement 
et le malmène. D'une autre part 
il est sifflé par tout le parti mi- 
nistériel. N'importe, le gouver- 
nement, pour le faire taire, lui 
offre nne grasse position, qui lui 
donnera une douzaine de mille 
piastres par an. 11 avale le mor- 
ceau et, se tournant vers ses 
électeurs et le pays, il dit à tous, 
dans une lettre où il n'y a pas 
une seule bonne raison; “Eh 


bien, bonjour; je m'en vais, car, | 


SE Pat j'ai mon-affaii#; t& | 
€ votre côté de vous en 
tirer comme vous pourrez; cela 
ue m'intéresse plus.” 

Donc, M. Blair, baillonné, quit- 
te le navire miuistériel. C'est- 
signe que les rats y ont fait des 
trous et qu'il menace de som 
brer. 

em  — — 


APPROBATION 


Nous recevons d'un prêtre 
éminent de la province de Qué- 
bec une lettre très sympathique, 


dont nous détachons le passage 
suivant : 


“Je vous prie d'agréer mes 
‘‘plus chaleureuses félicirations 
“pour l'article magistral sur la 
“question des écoles qui a paru 
“dans la livraison du 16 décem- 
“bre du Manitoba. Impossible 


“de concevoir un exposé plus’ 


‘sincère, plus lumineux et plus 
‘convaincant de la situation 
“actuelle et des événements qui 
“l'ont préparée. 

“A Ja lecture de ce travail, les 
“âmes sans préjugés, ou plutôt 
‘celles que l'intérêt n'avengle 
‘pas, devraient ouvrir les yeux 
et s'avouer vaincus, tant il y «a 
“de vérité et de logique dans ce 
“plaidoyer pour une cause si 
“juste et si saciée.” 


Nous avons reproduit ces pa- 
roles, non pas dans le but d'en 
retirer de la gloriole, mais pour 
montrer à la minorité française 
qu'elle comyte encore de vrais 
amis dans la province de Qué- 
bec. 

0 mm mme 
LA “ LIGUE DE L'ENSEIGNE- 
MENT’’ 


Sous ce titre nous r2cerons de 
M. Henri Bernard de Montréal 
une brochure importante où l'é- 
crivain prouve, pièces en mains 
que la ligue de l'enseignement 
de Montréal est liée à ia Ligne 
maçonnique de France. L'au- 
teur met les Canadien-français 
en garde contre cette importa- 
tion dangerense, Nous avons 
en effet assez de nos propres mi- 
sères morsies au Canada sans 
accaparer celles des pays d'outre- 


ter que, d'une part, nous savons | Que Québee donnent ‘saltseiit mer! 


aussi que c'était 
put la voix, d'une 
, se faisait en- 


res pa 
M. Lévêque ne laisse qu'un 
fils, M. Taillefer Lévêque; son 
épouse lui survit aussi: deux de 
ses frères, MM, Alfred et Ernest 
pins résident à Saint-Boni- 


Les funérailles ut lieu de- 
main matin, wh eures, à la ca- 
thédrale, 

‘Nous prions ‘madsme Lévêque 
et ia familie du regretté défant 
d'agréer nos vives sympathies 
dans leur deuil, 


SI VOUS TOUSSEZ 


BAUME RHU cu guérit 
qüand les au n'ap- 
portent ancuthoules 


uh raie trésor Eu À ceux. dns 


l'emploient. 


se nd 


Chronique de la Province 


SAINTE-ÂMELIE 


: 4 janvier 1908. 
M. ze REDACTEUR, 


Ni y. a longtémps que je dois 

vous enroÿer üne petite eéhroni- 
que sur Suinte-A mélie. En voi- 
ti nue, griffonnée à la hâte. 
+ Le bazar de Sainte-Amélie n'a 
pas rapporté autant qu'on devait 
s'y. attendre. Au-“lieu: d’avoir 
$8C0 00 comme on s'y attendait, 
on n'a eu que $600,00. 

Comme tout-le monde le sait 
les candidates en opposition 
étaient Melles Ulive Goulet de 
Saint-Vital et Stéphanie Therien 
de Sainte-Amélie.- Melle Olive 
Gonlet: à “rapporté  $218.90, 
et Melle Ste; hanie Thérien avait 
la jolie Somme de $321.70 

Tout de même la. paroisse de 
Sainte-Amélie nous donne un 
exemple de Ta manière dont se 
forment nos paroisses au Mani- 
tôba:au mois de mai dernier la 
mission de Sainte-Amélie ne se 
composait que de aq fer- 
miers dessertis par le curé de la 
paroisse voisines, le Rév.père Le- 
coq. En peu de temps les pa- 
roissiens se sont entendus avec 
leur nouveau curé et ils ont bâti 
uue belle et grande ‘chapelle. 
Puis immédiatement après ils 
ont organisé un bazar qui doit 
donner -l'argent nécessaire pour 
abattre une bonne partie de la 
dette. 

Puis, enfin, la générosité d'un 
des paroissieus les plus en vue 
de Saint-Jean-Baptiste, M. lier- 
re Parenteau; vient de doter la 
paroisse de Sainte-Amélie d'un 
magnifique drapeau du Sacré- 
Cœur. 

Voici comment la chose est ar- 
rivée. 

M. Parenteau fut subitement 
forcé de quitter son magasin 
pour un mal inconnu qui lui 
noirçissait le pied. Par une ivs- 
piration subite il pronit de don- 
ner un drapeau du Sacré-Cœur à 
la paroisse de Saint-Jean-Baptis- 
te. Quelques jours après M. 
Parenteau était complètement 
guéri. 

Voilà pourquoi il ne s’est pas 
seulement contenté de donner 


sn 


un draneau da Sacré-Cœur à | 


Saint-Jéan-Baptiste, mais “il 


de Sainte-Amélie d'un drapeau | 
encore plas beau. | 

C'est ainsi que le Sacré-Cœur | 
s'empare des cœurs en prodi- 
gusnt.ses bienfaits à pleines 


age. dans un ;°! 
éâtre, on où dans le 


Nos Aires MumicipalLs 


Sainte-Agathe ; mardi 26, Saint 
Norbert. 


;: È 
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Fabbé Csmyrand Nous ‘sonbai- 


tons la kienvenne parmi nous L 
M. l'abbé rue 


Les comités pen permanents pour 
l'année 1904 se composent com- 
me suit : 


Finances: A. Gauvin, prési- 
dent, et les conseillers F Jean, 
C. Marcoux, R. H. Metcalte. 


Travaux Publics: T. Pelle- 


tier, président et ‘les conseillers 
J. A. Couture C. Marcoux, G&- 


LES 


Face Pink! 
me à 
RIT falgue, et pores M 
Rasa ite me revenues, pass 
PRES Auesi vu Tréalise où " g atuit. pour tout le a fait 
ent Adrussez. eve 
t-vicaire | DR, B. d. KENDALL, EROSBURG FALS NT | 
e M. Pyny Balsam guérit toutes les! _Le 
< toux. Il calme et guérit promp-| et 
tement et certainement. Les ren- 
br de Sr er rot 
aque année.: Fabriqué par les! vrait écrire à 
| , Mass. et li en 
Pain Kilr. ” Per, es D tous 1es symptômes, 
L 


vin. : 
Eau et Lumière : J. A. Cusson, 
À désdant: les conseillers T. 


Pelletier, Frs Jean, ‘Pierre Cou- 


ture. 

Santé et Licences : Gédéon 
Couture. président, les conseil- 
lers T. Pelletier, R. H. Metcalfe, 
À. Gauvin. 


Latour da cry af 


DE L'ASTHME SONT Se 


BIEN QAUÉRIES PAR LE SIROP 
ADOUCISSANT 


LIN ET TEREBENTINE DU 
DR CHASE. 


Des milliers de mères sont re- 
connaissantes au Dr Chase des 
bienfaits opérés par ses remèdes 
au profit d'enfants malades et 
souffrant, victimes du croup. 


Ce siron bienfaisant guérit 


aussi les asthmatiques de leuré 
affreux parorysmes On cite ici 
des centaines de guérisons. 

Le sirop Lin-Téréhenthine du 
Dr Chase a des résultats toujours 
spprécisbles, même quand Jes 
autres remèdes é:houent. 

Ce sirop est bon et nour les en- 
fants et pour les ricillurds. Ce 
sirop empêche le mal de se ren- 
dre au poumon et de tourner en 
pneumonie et en consomption. 

Mde A. A. Vanbuskirk, Ro- 
gs Street, Moncton, N. B, 

it: 

“Pendant des annécs je me 
suis servi du sirop de Lin et Té- 
rébenthine du Dr Chases pour 
mes enfants, quand ils avaient 
le rhume. Rien de meilleur. Va 
à la racine du mal immédiate- 
ment” 

Le Dr Chase’s Syrup of Lin- 
seed and Turpentine est vendu 
per tons les marchaz:ds au prix 
do 25e. la bout-ille; bouteille 
pour la famille: 60c. Aussi chez 
Edmanson Bates & Co., Toronto. 
Afin de protéger le public contre 
les imitations nous mettons sur 
les bouteilles le portrait et la si- 
guature du Dr Chase, 

—_ 0 — 
SEANCES 


M. Charles d'Trbal, Profes- 
seur.de Brandon, fera une tournée 
de séances de projections la se- 
maine prochaine d’après l'itiné- 
raîre suivant : 

Dimanche 17 Mariapolis ; 


22 Saint-Jean-Ba ptiste; | 


samedi 23, Letellier; dimanche 
24, Saint-Joseçh : Lundi 25, | 


Sn programme comporte des 


maius partout où on lui rend le | vues de France, Rome, des plus 


culte qui lai est dû. 


beaux pays dæ monde. 


de Ja 


Dans tous les cas la paroisse | Palestine,de la Trappe de France 


à tous ceux qui l'ont secouru |exécutés par 
Edison. 


dans ses debats. 


Jean, R H. Masai, A. Gan- 


mar- | 
a | di 19, Notre-Dame de Iourdés ; 
voulu doter la nourelle paroisse | rendredi 2 


Bromo Quinine Tables. Tous } pus 
rembosrsent l'argent quand je remède 


de Sainte-Amélie présente ses} Les soirées seront sgrémentées | manqus 507 


remerciements à M. Parenteaa et | de chants français patriotiques | Groveest sur erreur de TE pee 


VAGNONNS GUIDE 7 CE ZEN Een 5e! MFICUL LES WASNCANS GUIDE, 


LIQUEURS, DE CHOIX, 
AU NOUVEAU DEPARTEMENT 
He. 


0 RUE DUMOULIN 
mn te ce me à 


Un vin nepial pour les fêtes, à $1.25 le gallon. 
No. Telp. 2561. - - Boîte de Poste, 4 


LEA Spotiahots la 1he Trectétont ef Norvens. D Le Fi cu SN RS 
flen and Women. 25 Years in e 
| pr mes used without Written Consent. ae à ane PASS 
Thouisands of youug nnd middie-agod men are an 
ti a vremature grave through early - buse or later e 
A à wasoreof the labit A chape soon rescaed je 


says: “Ilearned an evil hab} 
1 could feel it; my iriendé n Aicedit, Æ 
dent, Enr: 


at might, tired 


e cire you of no pay. You run no 
risk. We bave a per re re and business ut take, Heware of 
frauds and impostors, We RS 4 #1,000 for any case we take that our NEW C 
EA METHOD TREATMENT wii net core. 

We treat and cure 


aricocela, Stricture. Weak Parts, Kidhey 
ut ne à Consuliation free, Bovus free. Call or write fur Question 


DRS, KENNEDY & HERGAN "xx" * À | 


AK KA K&K Ka K EN K& , 


LECTUREX-UTILES ET AMUSASTES: Ernest L, Harrison Co, Lid 


Sous re titre vient de paraître 
un petit livre contenant une 
CLEF DES SONGES ou explica- 
tion des rêves, des recettes et 
conseils de grande utilité, et sortes en électricité. 
nombre d'illustrations comiques 2 


INGENIEURS: DONNENT CONSULTATIONS 
Ouvrages et reparnges de toutes 


et de mots pour rire, à travers les | 264 Portage Avenue Winnipeg . 
annonces. Ce petit livre sera en- Tel, No. 635 
toute personne ris) 4f RPM +: 
adresse et an TI MBRE-POST 
A. L. BOUCHER 
s Êt. » QU 
194 Bus D. Fa} bee | dematériel électrique en tons gen- 
ROND AUDITORIUM res. Je serai désormais en état de 
clairage, les sonneries, le télépho- À 
|ne privé et tous travaux de ce 
SOIRS AINSI QUE LE | complet de fournitures de lam ‘ 
SAMEDI APHES-MIDI, let tout matériel}, soit pour l'éc 
idérés, Nous faisons les réparn- 
tions vite et bien. Venez vous 
Telephone 2387, Tel:phon: privee 2536, | A L BOUCHE 
UR GUERIR UN RHUME En us! R 
287 Rue Garry 


voyé sans retard par la malle à; 
A. TOUSSAINT & 
Eutrepreneur et entrepositaire 
poser les fil électriqnes pour l'é- 
FANFARE TOUS LES igenre. Je possède nn assortiment 
rage ou toute autre fin. Prix mo- 
Fulljames & Holmes: 
| renseiguer sur mes prix. 
fur prewez les pastiies Laxrive 
sen Bu, La Mgostore de £ W. WINNIPEC. - P.0, BOX 28. | 


—[lne personne nous de- 
mande d'annoncer qu'elle à re- 
trouvé un objet précieux en pri- 
ant saiut-Antoine et en promet- 
tant de publier,la faveur obtenue 


_sieile était- exaucée. 


—Les architectes et contrdc- 
teurs nous aunoucent une saison 
très active, cet été. On bâtira 
de toutes manières, d'ici à trois 
mois : blocs d'affaires, usines, ré- 
sidences, etc. Saint-Bouiface 
aura aussi, dit-on, ses eutrepri- 


—M. Henri Denis vient d'être 
nommé surintendant des agents 
franqais, pour la Impérial Co- 
opermtire Investment - Co. de 
Winuipeg, Il sera à Saint Boni- 
fuce tous les mardis et jeudis 


” après-midi ainsi que le soir de 


ocs deux jours là. On le trou- 
vora à l'Hotel “Canudian Nor- 
thern” où il pourra donner 
les informations requises au per- 
sonnes qui désireraient faire des 
empruuts, - 


—M. et Mde Aimé  Bé- 
nard, de Winnipeg, accom- 
pagnés de, leur jeune fils, Lé- 
on, sont partis hier soir pour 
une promenade dans les Etats- 
Unis Les voyageurs passeront 
par Vancouver, Seatile, Tacoma, 
Portland, et s'arrêéteront à Ouk- 
laud, où M. Bénard assistera aux 

wdes courses de chevaux qui 
se fout le 15 février de chaque 
anuée dans cette dernière ville. 
Après un séjour d'environ un 
mois à Los Augelos, les voya- 
geurs remonterout vers St Louis 
où ils visiteront l'Exposition. 
Un bon nombre d'amis s'étaient 
rendas à la gare pour saluer M 
et Mde Bénard avant leur départ. 


— Les Sœurs de l'Hôpital 
Saint-Boniface et de Saint-Roch, 
offrent leurs plus sincères remer- 
ciments avec leurs souhaits de 
bonne anuée aux personnes dont 
les noms suivent pre leurs gé- 
néreux cadeaux de Noël et du 

ur de l'an: Messieurs Allaireæ 
Élesu, J. H. Ashdown, Bryan& 
Co. Boyce Carriage Co. E. L. 
Drewry; br Bagland, J._ Erzin- 
ger, P. Gosselin, G. F. Gait, 
Collin & So+, Clark Bros & Hu- 

Hadsou's Bay (Co. Jobin 

arrin, R. Levckie, J. Leslie, R. 
W Martin, MeDonoagh & Shea, 
MoLeod Holiday, Dr Pesatman, 
T. Pelletier, J. Préfontaine, J. 
Keer. C. 3. O'Counell, Rocar:& 
Co Ri. hard & Béliveah, Jew So- 
ciety, par N. Rozmbltiæ B. 
Zimmerman, J. A. Senécal, W. 
Harvey, D. Lennon, O'Gilrie 
Milling Co. Ryan & Fares, Mrs 
Bawif. J. St Laurent, The Sian- 
dard Plaumbing Co. Watson&Co. 

R. J. Withis, Ë. S Harrison, À. 
McDonald. 

Elles remercivnt aussi Ms- 
sieurs les Directeurs du Fre 
Press, Morniag Telegram. the Voi- 


us 


| A VENDRE . | 
AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSSS 
de |Ooïn des Avonues Provencher et Tache, :SAINT.BONIFAGS 
Ps | BOITE DE POSTE, 147. - - TÉLÉPHONE, 64. 
ment à un traitement aussi facile que Cat 
jeu dispeudieux, et sept semaines —. 
es Keroack 


plus tard j'étais 
Es B, Koreuek, 


… * Voilà cinq mois de cela : mes for- 
ces s nt revenues tout comme avant 
COIN D£8 | 
DES RUES MAIN ET WATER, 


NM ma maladie J'ai repris mon embon- 
D p'int d'autrefois, et dans mon 
| uisme, tout fonctionne à mervei 
rien ne m'incommode, rien ne me 
fatigue, en un mot, je suis parfuite- 
ment te.” 
“ J'aidemandé moi-même aux Mé- d:: 


Q . 
decins Spécialistes de la Cie Chimi- - ace 
que re de m'envoyer Bonif. : Winnipeg ; 
ün reporter afin de rendre mon té- ———— - ——— 
moigna et d'attester, après établissements 
laut d'autres, de l'eficacité des Fil deco, 3 Méranre Manet D cree ans este de ve 
: reaux, cadres, articles de piété et de aa 
les Rouges et de l'excellence du Sours oem, mcm d Lapisseriss, encres, 
traitement scientifique et humanitai- l'importation directe, saphir. A0 e., À très bas prix, à cause de 
re que l'on recoit, avec tant de cour- Je DAQ®S Yendrons en gros au clergé ot aux marchands chapelets, livres 
toisie et de générosité, Ce la part de sa AS 
ces dévouéset infati Médecins.” Les ordres par la malle seront promptement executés, 
Déclaré devant moi, dans la cité. 
de Ste-Cu , ce vingt-haitièine PE LA — 
jour de janvier mil neuf cent trois, 
i L.R. Duxovenes, Notaire Public, À Hd 
que je souffrais ét d'ulcères Prov. de Québec. | à 
internes, Ce n'était certes pas conso- Toutes les maladies qui affectent …, 
lant pour moi et pas rassurant pour particulièrement les femmes sont 
mon mari. Enfin, le 22 juillet sui- invariablement enrayées par lesPilu- 344. jrue Principale, Winuipeg 
rh PUR D Us les Ronges, 
pital pour me faire opérer. Vous Aussi, devons-nous mettre les 
ponvez croire que la 2e de me femmesen garde contre les nombreu- Une Tres Grande Vente 
sonriait pas, et d'autant E. que ses contrefaçons qui infestent le mar- 
l'avais une amie, Madame F . . . ché sous le nom de Pilules Rouges. Cette Semaine 
at opérée sans résultat, et Ceci est la preuve évidente de l'efñ- à 
Lie CT To au pr a des véritables Pilules Fe Venez nous voir pour acheter vos cadeaux de Noël et du Jour 
Tout de même Les seules Pilules Rouges qui gué. |{ou a ÉD eye 8 caisses d'Angleterre contenant 
rissent sûrement, portent toujours ) 
ue 


sur leur boîte, le nom de la Compa- 
guie Chimique Franco-Américaine. 
Par conséquent, flétrissez sans 
hôpital naturellement très énervée et dans une extrême | crainte le marchand aussi ambiticux que malhonnête qui ose vous offrir 
déjà couchée sur la TABLE FATALE, ma tuilette | des prétendués l’ilules Rouges à 23 ceutins le paquet et au cent, Votre 

ur cette. à on allait m'endormir, |fourui-seur, s'il a révllement conscience de sa dignité, lorsque vous lui 


JOUETS, ALBUMS, POUPEES, ETC. 


diet 
Un très beau choix de toiles brodées 
coussins, pièces de centres, etc. les 


nouvenes dentelles toutes travail Mouchoirs brodés en dentelles à 100 


ni DS ‘a boue main 15e, 20 ‘ 
e racer cg je refusai er nee demanderez des Pilules Rouges, vous offrira celles de la Cie Chimique pa ire Le Le 
ttre leurs préparatifs, is | Franco- Américaine ; &e sont celles qui guérissent, celles en faveur des- he _ chou gene road ro ru ; 
quelles les noubreux eertifieats sont publiés. : fes 3200 82.80 ms nn de Te. Mapohalns de toiles gérs ni a 


Cependunt, lorsque vous prenez les Pilules Ronges, il est quelquefois 
avantageux d'aller voir les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
Franco- Américaine où tout simplement de leur écrire. Ces messieurs se 
Ê tiennent tous les juurs, excepté le dimanche, à la disposition du public, 
+ Le lendemain, cependant, —comme l'on tient toujours à cette miséra- | jusqu'à huit heures du soir, Alors vous pourriez leur soumettre votre 
Lle vie, et que l'on cherche avidement la planche de salut,—je me fis/cas particulier, sans qu'il vons en cuûte un sou pour les précieux avis 
transporter un Buresu de Consultations des Médecins Spécialistes de Ja | dont vons auriez pent-être besoin, j 
Cie Chimique Franco-Amérisaine, 274 rue St-Denis. Depuis bien leng-| Donc, puisqu'il. n'en coûte rien, que les consultations verbales ou par 
temps je suivais, avec intérêt, les cures merveillenses opérées par ces émi- | correspondances se donueut absolument gratuitement, pourquoi ne pas 
uents spécialistes, ennemis des-opérations, et auxquels tant de pauvres|en srofiter ; 
fermes doiveut.la joie de-vivresavec ceux qu'elles aiment. Après exa-| Ecrivez lès anjonrl’hui si vous £tes malade et ne ponvez vons rendre person 
men, l'en jugea mub cas. très grave, mais non désespéré, et l'on me féli- | nellement aux bureaux de la Cie Chimique Frauco-A méricaine, 274 rue St-Denis, 
cita de in'être ainsi soustraite à üne mort très probable, à canse de inon | Montiéal. 
grand état de faillense. 


* Un assortiment considérable” de cou- Venez v | 

lets r dames 
pons de soies pour biouses tous ces sh Pay à Pol 
Coupons sont de quatre verges.  $1.80 pe and is fe 


52.50, 83.50, 54.00 85 00 le coupon. 
Mouehoirs un b-an choix de mou- 


choirs pour dames, Mouchoirs b 
à 10e, Lee, 20e. 260, shcrass 


{'Cravaies pour messieurs 250. 50e, 
foulards, mouchoirs en suie et en toile 


nomme 


CARSLEY & CIE, 344, Rue Main. 


C. À. 


Uu stock Immense vient d'arriver chez 


RUE DUMOULIN.  SAINT-BONIFACE'|C. A. Gareau, marchand, coin des rues Main 


et Logan: Enseigne des ciseaux d’or. 
() COUTURE & C (0 Le stock le plus complet et qui soit venw 
. . PA gun “ fourrures de Dames 
£ et Messieurs, hardes i i 
Ever de lle des Banques IMPORTATEURS D'EPICERIES PROVISIONS ETC./ete. ete. ur rates 
Re Nous venons de recevoir une ligne complète de Thé Japon des meilleur Marque, sussi que The 


ab cn ter ls tt li Ceylon de toute les qualité à des prix très populaire. 
Direstrurs provisoi es de la Nous avons aussi an 


dans la vile de Victoria, Colombie, et : 


ee ne 

Nous avons reçu de la Société 
de rapatriement et de colonisa- 
tion du Lac St-Jean, un exerx- 
plaire du guide du Colon pour 


us : Maé TELEPHONE 2563. 
te Legs 


NOUVEAU MAGASIN 


À L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


C. À. GAREAU 


Coin des'iRtüie! Main et Logan 


: 
: 
ê 
Ë 


leurs, ones nus 2e Det des prix très bas pour l’ouverture et a l'occasion des fêtes, il y est de votre intérêt de venir] nous 
sou-criptions de cuux qui avant de placer vos commande du Jour de l’An ailleurs. 
venir actionnaires de la dite 


Ces livres seront ouverts 
pour 1#! tempsque les tirecteurs prov 
res, exerçaut leur discrétion, jugeront 
ce-saire. 

Toronto 5 janvier 1904. 

A. G. MUGRAY, 
Avocat des Bureau 


BANQUE ‘IMPERIALE 


MM. 0. COUTURE & CO. 


Ont l'honneur d'annoncer au public qu'ils ont ouvert une épicerie de première classe, et de: 
mende une part du patronage. 


UNE VISITE EST SOLLICITEE 


OÔ. Couture & Co. 


Rue Dumoulin - 


5 
{ 
: 
ë 
, 


AU ER JANVIER 


Laisser les locaux que j'oceupe. 274 rue 
Main, a récrs porte voisine de Jackson & 


CAPITAL AUTORISE $4,000,000.00 
UAPITAL PAYE.. …….…82,983,896 00 
FONDS DE RESERVE - 8263681106 


Saint-Boniface. 


ssh Campbe , épiceries, 246 Rue Main. Je ven- 

DIRBCTEURS : drai d’ici là toutes Marchandises: habille- 
TE Morte. Prés. DR Wide FR. ments, chaussures, fourrures etc, à381 de 
A S'AEn, ES Dpe réduction. Cet assortiment, vaut dans les 
2. Her, Aminant cat Hendrie. $20.000 et je dois le vendre d'ici à 


.0 e vend quelques 
semaines vu que Je n'ai pas de local 3 le 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTU, 


placer. 


cs, North Wed Review, Ten Tro- 


PRE | TEE T. FINKELSTEIN 


È en | 246 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG, 4 


{ 
| 


t. 
Buts . Coupez 
À Bar pe ds Hoche 
E -LE 
Mt Cie 
Baw Gauche  E. Buygee 


t rapide dès le com- 
de la partie. Tour 
“Amateurs” et 

s'emparèrent du ca- 
et l'amenèrent près 
posés, mais la 
| les efforts des avants. 


à Fe 


ne qu'ils se pas- 


Couture 


ce fut une lutte très 
et très contestée, L'en- 


rs acclamations ; aucun point 
ne fat fait. Au demi-temps, les 


St Mary's remplecèrent Jeffered 


par OC. Julian Les Amateurs, 


ra courtoisie, ne firent pas d'ob- 


à ce changement. 
us LS 
.à l'avant 
May's. Les Kooun perurent 
trop coufiants dans leur jeu bril- 
en de la première eng ren 
avants ne gardèrent 
la defense sun nuit 
tentive. Aussi en 4 minutes 
Julian et firent deux 
points. Donc, 2 à 8 ea faveur 
des Amateurs. Instruits par 
cette leçon, les Amateurs repri- 
rent leu: jeu d'ensemble accou- 


FRILLUETON WU MANITOBA. 


LE RENECA 


PREMIÈRE PARTIE 
L'ENIGMR 
LI 


* 


Le 8 courant, les Amateurs se 
rencontraient avec les Indépen- 


DE PEINTRE . 
RUE LAVERANDRYE 


Le A RP brun: 


Amateurs 
gs. es : 
1e e 

Pendant les 23 in présence d'esprit 


$ minutes d'efforts 
lan 


redoublèrent  d’ardeur 
hire d’autres points; ce fut 
le pendant un quart 
d'heure; per À ils se ruèrent sur 
fensé des amateurs; Brisson 
et Murphy se heurtèrent et Mur- 
phy tomba violemment sar la 
glace. nr ee un ca 
assez avants et l’ar- 
bitre s'approchèrent de lui.Alors- 
pes du moment 2 g gs 
éliveau regardaient du côté de 
pris À J. Cronin fit lentement 
glisser le canutchouc sur la gla- 
ce et compta le 8e point des St 
Mary's. 
Ea somme, ce fat une belle 


a 


très bien, 


Le Se À 


Les sont déjà con- 


{nus comme de bons joueurs. Le 


a d'ensemble des avants et la 
de sa défense 
leur assura la victoire, Pendant 
la secoude demi-heure, ils s'oc- 
cupèrent trop de remettre les 
coups reçus et jouèrent moins 
bien. Couture 8e fit remarquer 
camme d'habitude par son ju 
rapide et'effectif. Bawlf promet 
d'être plus tard aussi habile que 
son frère Billy, la rapide aile 
gauche du Rowing Club. Le- 
may et Gelley, excellents à para- 
lyser les efforts de leurs adver- 
saires et à lancer le caoutchouc 

Dans la seconde demi-heure, 
tous quatre enlevèreut plusiwurs 
fois le caoutchouc, mais le lan- 
cèrent sur Coupez. 

Il faut dire, à la louange de 
Brisson et de A Béliveau, qu'ils 
montrèrent beaucoup de sang- 
froid et de are au cours de 
la partie. Toutefois, Brisson se 
rendit trop sonvent près des 
buts opposés; laissant À Béli- 


Bonchamps semble sortir d'un songe, 


—Très heureux | en effet, très heureux ! 
répondit.il 

—Vous pourrez parler du Tonkin en- 
semble, dit Mme Bonchamps. 

—Ma chère Geneviève, ne mets pas la 
conversalion sur ce sujet, je te prie. Tu 
sait combien peu j'aime à faire parade de 
Ines connaissances. 


Et s'adressant à un j bomme blond . : sous mon toit, dit Gustave en tecdaut au 


M. Gorcun, demande-t-il, avez-vous quel 
que pouveau morèeau à nons jouer ce -suir 
sur votre violon ? 


C'est bien ce soir n'est-ce pas, deman-| —(Uui,si Melle Bonchamps veut bien 
da Simon Deventer à Mme Bonchamps, que | m'accompagner au piano. 


nique Lorrain. 


—Mon frère a éû arriver cet après midi 
à Paris et sa première visite sels 
re, pour la rue Notre Dame des Champs. 
Li n'e plus que moi comme parenie, 

—Y' at-il de longues années qu'il a quit- 
té la France ! 


—Viogt “ing ans  C'et en 
esi parti «n mission pour le Toukin. 


ne fille. 
—Vous avez visité aujourd'hui beau. 


| 


| 
nous aurons le plaisir de voir le P, Domi. —Je suis bien fatiguée, repondit le jeu- 
| . 


Quelque temps auparavant, 
ils remportaiert une autre vic- 
toire sur 1es “Umious”. un club 
de la grande division: “Uuions” 
1 point; Amateurs, 4 pôints. 

“Unious” et lies Amateurs 
a re fé de 6 par- 


+ 


Srorr 


PAS CONTESTABLE 


L'action prompte, énergique 
et sûre du BAUME RHUMAL 
n'est pas contestable. C'est à 
ses propres vertus qu'il doit ses 
succès constants et toujours 
croissants. Ne pas oublier à ret- 
te saison, qu'il guérit toutes les 
affections de la poitrine et de la 
gorge. 


NOTICE 


—— 


Pablic notice is hereby given that an 
application will be made. the Legisiative 
Assembly of Manitoba, at jls next session 
for an act incorporating + L'institut 
de Notre Dane des Missions” with powsr 
to do charitable works. tachiog,education 
and generally all act acts partaiuing there 
to. . 

JOSEPH BER\IER 
Applicants Soilicitor, 


Dated at Winnipeg, Dec. 16, 1908. 


| NOTICE 


LT 

Public notice is heraby given that an 
application will be made to the Legislaiivè 
Assembly of Manitaba, at its next ses-ion, 
for an act legaliziôg ny-law 215 of the Town 
of Saint Bouiface wherebyto ameni byiaw 
199 and 200. 

JOSEPH BERNIER 
« Apulicant:, Suhcitor 
Dated et Winnipeg, Dec, 16, 1903, 


a 


EPICERIES 
CHAUSSURES 
main:enant les deux principales lignes 


de mon commerce, mais j ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ‘te. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


SONT 


Farine, Son, Gru et toutes sortes 
de Grains toujours en vente. 


, PELLETIER 


AVENUE TACHÉ 
St-Boniface 


A LEMAY 


BOIS ! - BOIS ! 


a Toute Espèce dé Boïseries Fines ; Châs 
sis «t Ports de Toutes Sertes; Bois de Cor- 
de et Charbon Dur et Mon = 

Etant le seui Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronage du public et 
particunèrement celui de mes compairio- 
tes ; 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER. 
Telephone 1364. 


NOUVEL, ETABSLISSEMENT 


ess 2 
LES OAZS 


JOS COUTU & FILS, 


ENTREPRENEURS DE  PoMpPEs 
FUNÈBRES 


BLOC DU ‘‘MANITOBA,” PRÈS DU 
PONT DE ST-BUNIFACE. 


NOTKE MOTTO s+ra :—Satisfaction à 
tous et prix très modérés. 

Etant les seuls entr preneurs de pompes 
fnuèbres français de la province, nous sol- 
licitons lencouragem-ut dé nos com;s- 
triotes, 

Nous nons occunerons aussi de l'em- 
baum-ment à d:s prix très raisonnablus 

Pour service de nuit adress*z vous chz 


M. J. Coutu coin des rues LaVeraudry et 
Si. Joseph, 


TEL, 2084. 


LE PETIT LIVRE D'OR 


DUCILTIVATEUR ET DU COLUX 


Traitant les maladirs du CHEVAL, de la 
VACHE, du MOUTON, du PORC, des 
VOLAILLES et du CHIEN, 

Prix 59cis. Nous n'acceptons pas d'es. 
lampilles, S'addresser à Ja 


La Pharmacie Vétérinaire du 


DR. GRIGINOIT 
STE-ADELE, Co. TERREBONNE 


GRATIS. 


très sericux sur los mae- 
ladies des nerfs et une 
bouteille échantillon 4e 
notre remède sont en- 
voyés gratäitement à 
ceux qui en font la de 
Marie, sua pauvres surtout. KOFNIG 
M ED. CO. 100 rue Lake Chicago. 
En vente chez ss vharmaceas, $1.00 sla 
bé uteille, 6 pour $5,00. ; 


gre, un peu Courbé, port-ur d’une longue 
barbe noire, l'aspect d’un ascète, les traits 
énergiques, 


Geneviève fit les présentations. 


—M. Peauchamps, mon mari. Et e:le 
ajouta avec ua sourire : Un écrivaia et un 
ortenta.ist: savant, d'aillezrs je vous l'ai 
lejà écrit, 


—Monsieur l'abbé, soyez le bien-venu 


| vrètre sa belie main grasse, 

| Le missionnaire en toucha l'extrémité 
| 

| de ses longs doigts nerveux et repondit : 


—Ma sœur m'a appris à vous connalire 
coame le meilieur des hommes, 


—M:1 file Célestine continua Géne- 


—Ya nièce je n'aurai qu'à f+liciter votre | 


æère, si elle vous à faite aussi bunne que 
vous êtes chcrmante. 


+ l'espè- | coup de pauvres ? | 


1854 | sa un malcieux sourire. | 


—Ua très gsand nombre. 


| La jeune fille rougit j usqu'aux oreilles ei | 


Zurent. 


—d'espère, M. l'ahbé, que nous aurons 
entre nous les même bons rappurts qui 
existent entre Bonchamys et moi. 

—dJe l'espère ! répondit-il simplement. 

—M. Isaac Gorcum neveu de M. Deven- 
ter. 

Un long jeune homme pâ'e. à la poitri 
ue étroite, au visage en lam- d: couteau. 

M. Simon trouvant que Mme Bonchamys 
n'ea avait pas dit assez, ajouta : 


& 


MeDONALD & CIE 
Tentes et Contre-Vents 
Paulins W. W, Matelas, drapeaux; etc, 


; 
Tout ordre par lettre exécuté avec 
promptitude. 


187 HENRY ST. | WINNIPEG. 


vOs MEUBLES 


En lieu sûr dans de vastes en- 
tre; ôts en pierre, quand vous 


Mb. apariseŸ Cela vous assu- 

rera un tranquile et interrompu: 

vos nerfs reposeront el votre digestion 
aisément, Le 


LS NOUVELLES VOITURES 


fera 


_æ 
mptio, vous vous lève 
2 fort et A 
T'Ambogae ù êe denis, pour 


| famili, 


EDWARD L. DREWRY 
226.98 | PARPEO 


COLLIN 
LIMITED. 
VASASIN  DEPARTEMENTA 


DE SAINT-BONIFACE 


MARCHANDISES SÈCHES 
. … HARDES FAITES, 
FOURRURES, CHAUSSURES 


partez pour voyage. GROCERIES, 
CHEZ pre 
TY FLEUR, 
« SON Er GRU, 
nn — | BOIS #r CHARBON, 
TEL 12%, - - FORT STREET, | 


Pres de la rue Ste-Marle WINNIPEG 


| Clars Bros & Hog 
Eatrepreneurs de Pompes Funè- 
pres, Embaumeurs, etc. 


1 


M HENRI PELISSIER ayant pris 
un imérêt dons cer élablissoment, in- 
vite, la elicntèls canautienne-française 
à s'adresser à celte maison—seul eta- 
blissemeut catholique de ce genre 
dans la Province. Ouveri le jour et la 
auit—Service prompt et attentif. 


186 RUE JAMES E 


Tél 


AVENUE ; PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, 
—LA CIE 


COLLIN Lro 


L.J. COLLIN, Gérant. - 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


1239 

WINNIPEG MES DAMES, lisez cecl, qui vous 

| nca sms D res": M'étant assuré des services 
à “as de M. W. CUNNORS, un expert, je 


suis en wesure de polir, astiquer et 
reparer tous las meubles, M Con. 
pôrs est un artiste de väléur dans 
crtie branche et. vous n'aurez qu'à 
vous f'liciter de le fre travail:er 


| sur vos mer bles. 
Ecurie de Jordan Nous n'empioyons que les meil- 
leurs ouvriers. Nous posons les ta- 
Arthur F. Pigott. Prop. pis l-s nettoyons, nous les mettons 
Tel. 780 .: comme neufs. 


Par heure, 7 à 20 M .sssssssse + ssssane 081,00 
Par heure 20 à 7 hu sorcssss ss0000m 82 00 
One heure et 5 minutes ss es. 81 50 
Une heure et 35 minutes esse «082 00 
À Ja ŒUrO . vicons  éos000€ © oths ose D ON 
De La are soon vov00e mostnoesossses s. 81,00 
MAT IAQPR un mue vus nanas sones B3.00 à 85,00 


es 
“AU'LL HSE NT IN WAGHORN'S GUUDF 


WILL G. FURNIVAL 


313 Ru Principale Phon 2041 


FA6NO"" DuDE PET TT 5e 


lai prit spontanément la main et la lui | vêtue d’une longue blouss montant j'us- 


serra cordialement en disant : 


—Nous f-rons bon ménage ensemble, je 
crois, 


—Je le désire, mon Père,répondit Mar- 
cel d'un ton respectueux, 


— À la bonne heure, répliqua le mission. 
naire, voici le premier d'entre vous qui 
m'appelle mon pêre, comme le font miès 
Annamites. 

Pendant que Geneviève lui demandait des 
aouvelles de son uoyage, it ex£minait avec 


— Mon neveu, mon 6ls adoptif, un vio | curiosité le cabinet de travail de Bon- 


onists d'ua tal-nt remarquabie, un impro- 
visatrur hors hgne, un écrivan d'avenir. 
Et il pronança à 4emi-voix le mot: Pn.| 
beschrien ! que le P. Dominique entepdit | 
eg r-leva. 
| — Vous dites unbeschrien pour écarter le | 
| mauvais sort ? 


ch ‘mps. 


Ds flambeaux de bronze représeatant 
d-s grues posées sur des tortues &t 1enant 
une Î-ur de lotus dins le bec, éciæiraient 


|un véruable musée tonkinois. 
! 


La table de travail de l'écrivain était 
lormée d'un vastes rectaugls d'ébène ir. 


|erusié de nacre at décoré aux angies d'or- 


—QOui. Vous l'avez remarçué, C'e-t 


ements d'argent. Le P, Dominique re- 


| , ia © > pair:0 = 
Etelle se tourna vers un autre jeune | baissa ses granas yeux bleus. E'le repon. | "* C0%ume de mes conpairot-s, les Hoi-| onnut je couvercle 4 ua cercueil tel qu'os 


- " | n 
homme d'un aspect sérieux, un peu sévère | JiLavec une pelle moue qui creuss d s | 


même, Marcel Bsaufort, auquel elle adres- | fosseites dans ses joues : 


—de crois que maman n'a pas lieu d être 


On entendii mn pas frme crier eur le | ir 2p m-conte de mci. 


Votre mari ne l'a peut-être pes ebcore | gravier du jardin et un coup de tonnelie | Le prêtre sourit 


nm? 
—Hon. Gustare ne le connait pas, 


“Dosvésier he tourna versie maitre de la | précipitant dans le vestibule. 


maison. 

— Vous devenez très beureux. mou cher 
ami de ler connaissance avec votre fbeau- 
rére, 


retenti. — M. Simon Deventer, banquier, un ami 
—{J'est toi !s'encièma Genevière en se | de mon mari, dont il a tit la coucaissance 
[es Orient. 


Elle rentre tout émue el annonça : D'un coup d'œil, le missionraire remar- 


—hoc fière, le P. Dominique Lerratn. 


C'était un homais de haaie taille, mai | 


iqua des traits Basques, un teint jaune | comme un reflet de disment, dans les veux | 


| landais. 


| Marcel Baofort, dit 
| cretsire de mo mori et 

[0 1,ajouta-t-eile eu expli qua: 
a regard jé -ur Cé estine qui rougit 
1# plus belle, fronça les sourcis «ise mi | 
à feuilleter un album de musique d'us air | 
absorbé. 


freneviere, je se. 
ann de la mai. 
ces mots! 
| 
} 


1 


| per 


Le prêtre enfonçs soc regard, brid'ant | 


| parents, de 


| en voit de +i nombreux dressés debout au 


soil des échoppes de la rue des Meouis-rs 
à Hanoï et ans les granles villes Au Tun- 
kin, C'esen +flet l'habitude d:s enfants 
anamit-s d'offrir cs bizarre cadeau à jeurs 
leur vivani, en témoignage de 
respeet et d affection. 


En pleine lumière, dans uu grand psn- 
neau, une 6e de tableau-tapissene où 
les chairs étaient peines, où les étofes 
véritcbles s'errondissaient en bostss éapi- 


d'une mauvaise graisse, un nez en Dec | du jeune bomme, dont la physionnoæmie | tonnes. 
d,aigle et des yeux chgnolauts qui lui dé | {ranche, pensive et énergique lui pilot. 1 


Une (emme était représentés scèrouples 


qu'au cou et s'ouvrant de côté, en soie bro- 
chée bleu noir. Sur les plis des jeubes 
croisées s’élaiait on éventail, en oppositio 
avec la teinte sombre du vêtement extéri- 
eur, la riche gamme de tons fournis par 
les blouses extérieures êt leurs Joubiures 
vert émersude, rouge, bleu ciel, violet, 
auns et blanc, la couleur du dernier 
kékouin remp'acant la chemise, 


‘Les pieds peints contrastaient, su mi. 
lieu de ce fouillis de couleurs étincelantes, 
var leur 10 d'ambre irès prononcé, 


La figure présenlail nine face plate, un 
nez camus, des yeux étroits et longs, des 
èvres ensanglantées par l& bétel et des 
denis laquées d'un noir britlamt, Lesche. 
veux noirs et Courts étaient ramassés par 
use sorte de turbap, 


Les mains sortaient des manches, ornées 
de bagues, ayes des doigts plats au bout, 
relevés et prolongés par des onzles de six 
ou sept centimètres, 


Sous les blouses sans taille la forme du 
corps ne se laissait pas deviner, 


Autour de la pièce de vastes dimensions, 
pendai-nt, le long des murs, des panneaux 
te bois laqué couverts d'inscriptions en 

aractères chinois hauts de trente centi- 
|æètres, punis en rouge ; devant les fené- 
| res, des stores verts rehabssé de paysages 
| fatiastiques aux nuages pourpres et sux 
| arbres bleus, derrière les lameiles desquels 
on spercevait une doublure de soie rose 
vendre ; aux portes, des teutures 4£ soie 
orsng: où brillaient en reief, brodés eo As 
d'ot, des bonshbommes grotesques ot 


A. DENIS D'AOUST 


De Winnipeg cironulent 
sont sËng contradit les plus belles de 
In Cité. Service de lère classe. 

IMPERIAL STABLE RUE GARRY. 


Téléphone 141. 


CHOCOLATS SUPERANS DE 


BOYD 


La confection des chocolats est [vent 
être ce que nous soignons le pius, 
pouvon- classer nos chocolats aujourd'hui 
comme parmi les meilleurs du continent, 
Nos chocoiats &t bonhon- sont insuirpas-&: 
ble; ma s ils en surrasrent beau oup 
A Venez en acheter une boîte aujour- 
d'hui. 


) TT 
W. J. BOY D, 


422 Rue Principale - - Bloc Mclntyre 


519 RUE PRINCIPALE 


CoIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


S40 
EXCURSIONS 


DE TOUTES LES STATIONS 


CANADIAN NORTERN RY, 
© GRAND VIEW, DAUPHIN SUD 
De tous points des provinces. . 


ONTARIO | 
ET QUEBEC 


MONTREAL et L'OUEST 


BILLETS EN VENTE 
DECEMBRE ler, Au 81 1908 


Bon pour trois mois à ! 


A BON‘MANCHE POUR 


QUEBEC, NEW BRUNSWICK 
NOV A SCOTIA ET 
LES VIEUX PAYS. 


Pour plus amples détails sa 
dresser aux agents du Canadian 
{Northern Ry., ou à 
GEO. H. SHAW, 
Gérant du trafic. 


——— 


dragons fantastiques. 


An fond de la pièce,un large lit de camp 


chinois, en bois laqué, d'un brun rouge 
miroitait avec sa base doree ornée de mou- 
lures en reel, 


Dans un enfoncement, un gong de cul. 
vre arrondissäit des reflets luisents, pen- 
du à un treteau dont le bois sombre de-si- 
nait, à peine visibles, de: formes bizarres, 
coupées d'angles droits, à l'arrête desquels 
brilisient fugitits du minces reflets, 


Danses coins, sur des meubles aux for- 
mes augaleuses, d'un ion brun rougeêtre, 
des baltes à bords dorés, entrant les unes 
dans i-s autres, des sialueties priniuriu- 
rôrs pris-s À quelque pagode, les unes 
veruies, les auras céuvertes d'une couche 
de siue, des brûies-parfuwsen cuivre, des 
pots en porcelaine verie, bleus ei rouge, 
des pipes et des boites pour fumears d'o- 
p'um, montalent :n élsgères jusqu'à des 
uoyhées de sabres en lurwe de cunetérréé 
Jont un Curionset vert curoule à 4 aise 
sance de la lame forma la poiguée, 


Aux angles du plafond, de grands pare, 
sois en papier iout ouverts, poudaleut des 
pompens muliioiores, immuliles, comæe 
Oiseaux mMiuusculiés pa0aut su-dessuus 
des poutres salilautes, sculptées «D piein 
bois, d animaux fantastiques «1 de jlantes 
Lizarres, s'enire méiaut en un fouilhs ins. 


1 
! 


1 
| (ASwivre) 


À 
MAIL, 8552> LALE, WAGHORN'S GUIDE 


Ê 


